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R é s u m é . Soit S  — (Cl, F )  un  schém a de relation , où i î  =  {^4i, A 2 , . . .  , A n } est l ’univers 
des a ttr ib u ts  e t F  est l’ensem ble des dépendances fonctionnelles su r O. D ans [1] Lucchesi 
e t O sborn  on t prose un  algorithm e très inéressant p o u r ja  recherche de tou tes  les clés pour 
le schém a de relation  S  =  (Cl, F ). Dans [3] quelques am éliorations ont été proposé p ar 
T h u a n  H.. D ans [4] une condition nécessaire pour que X c i l  soit une cé et une form ule 
explicite pour le calcul de l’intersection de tou tes les clés pour le schém a S  ont été donné 
p a r T h u an  H. et Bao L. V..

D ans cet article, nous consid’erons quelques cas particu liers où on p eu t dé term iner 
facilem ent tou tes les clés pour le schém a S  =  (f2, F )  sans recourir aux algorithm es connus 
p o u r la  recherche de tou tes les clés.

N ous supposons que le lecteur s ’est fam iliarité  avec les notions fondam entales du  
m odèle re la tionnel présentéss, p ar exemple dans [2] ou [5j.

N o ts  c lé s . Schém a de relation, dépendances fonctionnelles, clé, superclé, axiomes 
d ’A rm onstrong, ferm eture  transitive , ferm at\ire X + de X  (X  Ç iî)  p a r  ra p p o rt à F .

Dans ce paragraphe, nous rappelons quelques notions et résu ltats  qui nous 
seront nécessaires par la suite.

Soit S  — ( n ,F )  un schéma de relation, où

fi =  {A i, A 2 , ■ ■ ■ , An} l’univers des a ttrib u ts , et
F  = {L i  —► Ri  | L u Ri  Ç fit-, ¿ =  1 , 2 , . . . ,  m}, l’ensemble des d ’ependances 

fonctionnelles que doivent satisfaire toutes les instances de S.
Dénotons par

m m

L  =  | J  Li , R  = |J Ri
i— i 1 =1

et
G= H K,

K j Ç K

l’intersection de toutes les clés K j , où K  est l’ensemble de toutes les clés pour le 
schéma S  = (fi, J ).



D é fin it io n  1 .1  [5]. Soit S  = (il, F) un schéma de relation. La ferm eture transitive 
de F ,  notée F + est l’ensemble des dépendances fonctionnelles qui peuvent être 
déduites de F  en appliquant (un nombre fini de fois) les axiomes d ’Arm strong.

Rappelons que le système d ’Arm strong se compose de trois règles d ’inférences 
suivantes:

(Ai)  Si Y  Ç X ,  alors X  -> Y
(.A 2) Si X  -»• Y ,  alors X Z  Y Z
(A3) Si X  -»• F  et Y  -+ Z ,  alors X  -* Z
on X ,  Y  et Z  Ç fi, fi est l’univers des a ttribu ts.

D é f in it io n  1 .2  [5]. Soit S  = (il, F)  un schéma de relation. X  Ç fi est une cé 
pour le schéma S ,  si les deux conditions suivantes se sont vérifiées:

( i ) ( x - n ) e F + ,
(ii) f i X '  C X  t.q . (X '  -► fi) e  F+.

Si X  satisfait seulement la condition (i), il est appelé une super-clé.

D é f in it io n  1 .3  [5]. Soitent S  =  (il, F) un schéma de relation et X  C fi. La 
ferm eture de X  par rap p o it à F,  notée X + est l’ensemble: X + =  {A  | (X  —> A) G 
F + }.

On a le théorèm e suivant:

T h é o rè m e  [5]. Soit f  : X  —> Y  une dépendance fonctionnelle arbitraire alors: 
(X  —> Y )  G F + si et seulement si Y  Ç X + .

On a les résu ltats suivants:

T h é o rè m e  1 .1  [3]. it Soitent S  — (il, F) un schéma de relation et X  C fi.
Si X  est une clé, alors

fi \ R ç x  ç (fi \ r )  u (L  n  R)

Les corollaires suivants sont immédiats.

C o ro lla ire  1 .1 . Soit S  =  (fi, F) un schéma de relation. Si L(1 R  =  0 alors i l \ R  
est une clé unique pour le schéma de elation S  =  (il, F).

C o ro lla ire  1 .2 . Soit K  une clé arbitraire pour le schéma de relation S  =  (il, F ),  
alors la structure de K  est la suivante:

K  = (il \ R )  U Z



où Z  C L  n  R .

T h é o rè m e  1 .2  [3]. Soitient S  =  (Cl,F) un schéma de relation et G l ’intersection 
de toutes les clés pour le schéma S  =  {Cl, F). Alors

G = Q \ R .

A p artir  des théorèmes 1.1 et 1.2, on peut obtenir les résultats suivants:

T h é o è m e  2 .1 . Soit S  =  (Cl, F) un schéma de relation avec L  n  R  /  0. Alors 
( Ü \ R ) u ( L n  R)  contient strictement une clé. Autrement dit, dans ce cas (fî \  
R) U (L fl R) est une super-clé mais pas une clé.

•O*.
D é m o n s tr a t io n .  Supposons le contraire que (fî\i2 )u (L n i2 ) est une clé. D ’apprès 
le théorèm e 1.1, la clé

K  = (C!' R.) U (L fl R) 

est la clé unique pour le schéma S  F). D ’où

G =  (n  v A ) u ( L n  R)

où G est l’intersection de toutes les clés pour le schéma S.
D ’au tre  p a rt, d ’après le théorème 1.2, nous avons

g  = (n \  R) ^  (n  \  R)  u {L n  R),

Car (L  fl R) ÿ - 0> on arrive à une contradiction.

Le théorèm e 2.1 perm et de généraliser le corollaire 1.1 de la m anière suivante:

C o ro lla ire  2 .1 . Soit S  =  (Cl, F) un schéma de relation. S i \L fl i?| <  1 alors 
fî \ R  est la clé unique pour le schéma de relation S.

E x em p le  2 .1 . Soit S  = (Cl, F)  un schéma de relation, où

n  =  {A , B ,  C, D, E } ,
F  — {B  C, A  -* B D } .

On a: L  = B A  W , R  = B C D , L n R  = B.

t1) Ici on utilice a concatélation  B A  pour désigner l’ensem ble {B , A }.



Donc le schém a considéré a une clé unique, qui est

K  =  il \  R  = A E  .

N aintenant, considérons le cas où

L n R  = { A i l , A i2} .

On a le corollaire suivant:

C o ro lla ire  2 .2 . Soit S  — {il, F) un schéma de relation avec L C \R  = {A{1, A{2}. 
S i  (H \  R ) + ^  fi, alors le schéma S  = {il, F) a deuw clés:

K 1 =  ( i l \ R ) U { A i, } ,
K 2 =  ( n \ R ) u { A i2} .

Démonstration. ( i l \ R ) + ^  il, cela veut dire que {il \  R) n ’est pas une clé pour le 
schéma S . ■

D ’après les théorèmes 1.2 et 2.1, on a respectivement:

G = ( i l \ R )

et (fî \  R)  U {>lt l , -<4j2} n’est qu’une super-clé et non pas une cl,' nous trouvons que 
le schéma S  a exactement deux clés:

K 1 = { i l \ R ) u { A i l }

et K 2 = (n \ R) U {Ai,}  .

E x e m p le  2 .2 . Soit S  =  {il, F) un schéma de relation, où

fî =  {A , B ,  C, D, E , G},
F  = { B  -+ C, C B ,  A  —> GD}.

L  = A B C , R  = B C D G , i l \ R  = A E ,  L n  R  = B C

Car (fî \  R ) + =  (A E ) + =  A E G D  ^  fî, d ’après le corollaire 2.2, le schéma S  a 
deux clés:

^  =  (H \ R)  U { B } = A E C ,  

et K 2 = { H \ R )  U {C} =  A E C .



REFERENCES

1. Lucchesi C. L., O sbora S. L., Candidate keys for relations, J. of com pu ter an d  system  sciences, 
17 (1978), 270-279.

2. M alki M ., La conception assistée des schémas relationels, Thèse de M agister: U niversité  de Sidi 
Bel A bbes, 1992.

3. Ho T h u an , Some remarks on the algorithm of Licchesi and Osborn, A cta  C y bernetica , Tom  8,
Fasc. 2, Szeged 1987, Hungary.

4. Ho T h u an  and  Le Van Bao, Some results about keys of relational schemas, A cta  C ybernetica ,
Tom 7, Fasc. 1, Szeged 1985, pp . 99-1034.

5. U llm an J. D., Principles of database systems, 2nd ed., C om puter Science Press, 1982.

U niversité  de S id i  Bel Abbes 
Algérie.

Nhận bài ngày 12-2-1995


